
Au coeur du réacteur

     Le monde est plein de gens qui, faisant intérieurement et par habitude la comparaison
d’eux-mêmes avec les autres, décident toujours en faveur de leur propre mérite, et agissent
conséquemment. ( La Bruyère )

     Il y a aussi des gens qui, par une réflexion intérieure sur eux-mêmes, et par une sorte de
nécessité, se posent la question essentielle de l’ existence de ce qu’ils expriment… Ceux là
ne se comparent pas aux autres et ne décident pas en faveur d’un « mérite » qui, de toute
manière, leur paraîtrait aléatoire si l’idée de ce « mérite » leur venait… Ceux là agissent
toujours selon ce qui vit au « cœur de leur réacteur », que cela soit apprécié, contesté ou
ignoré…  Toute  la  question  est  de  savoir  si  ce  qui  vit  dans  le  réacteur  a  une  réelle
existence… Ou n’est qu’une idée, un leurre, une supercherie, une mystification… 
Et c’est l’existence de ce qui vit en soi, et non pas la mystification déguisée en ce qui vit en
soi, qui a du sens... 
Mais ce qui vit dans le « cœur du réacteur » et donc en soi,  dépend aussi de la réponse des
autres... Ou de leur silence... 
Ce qui vit au coeur du réacteur ne  dépend qu'en partie, pour moi, de la réponse des autres...
Mais aussi  de ce que je vois  en eux et qui m'existe...
J'admets  que  ce  que  je  perçois  est  peut-être  faux  ou  illusoire.  Dans  le  "réacteur",  les
matériaux sont bien réels, l'énergie qui les anime aussi, mais au coeur même du réacteur, il
ne se réalise qu'une "alchimie de l'imaginaire" ...

Cacahuzac

... Cahuzac... "cacahuzac"... 
C'est le beau vase bien décoré, ce beau vase qui trônait sur l'étagère tout en haut du buffet, et
dont on vient de verser et d'étaler devant le public sur le tapis de la salle, toute la merde qu'il
contenait... 
Et ce beau vase ainsi exposé à la vue du public par la grâce de la puissance médiatique, avec
sa merde déversée, étalée et examinée à la loupe ; honni et promis pour quelques années à
l'obscurité d'un recoin tout en bas dans la cave, ne sera plus jamais quand il sera retiré du
recoin obscur, ce beau vase qu'il fut du temps de sa "belluzaque" passée... 
Ce beau vase décanillé de son étagère d'en haut du buffet, brandi et agité devant le public,
pour montrer à  ce public qu'une justice existe  bel  et  bien aussi,  qui s'exerce contre  les
puissants tout comme elle s'exerce contre les gens ordinaires... 
En vérité, quelle souveraine, quelle puante, quelle ignoble hypocrisie, que celle qui consiste
à faire croire au plus grand nombre, et cela par la "grâce"- ou plutôt par la crasse- de la
puissance médiatique, que, parce que l'on condamne un puissant qui a fauté, et que l'on
désigne un personnage célèbre à la vindicte publique pour sa malhonnêteté ... Le Pouvoir,
l'Autorité, la Morale, tout cela est "juste et bon" ! 
Cette "affaire cacahuzac" à mon sens, est une nappe de table de jardin jetée sur un immense
tas  de  fumier  puant,  sur  lequel  fleurissent  et  se  nourrissent  autant  de  belles  et  grandes
plantes toutes aussi éclatantes de couleurs vives les unes que les autres mais toutes aussi
nauséabondes et prospérant sur le tas de fumier, et qui elles, ne sont jamais ni coupées ni
abattues... 



Réalité linguistique et donc, culturelle, du monde

     Ce qui fonde à mon sens, en premier lieu, la culture d'un peuple, c'est la langue qu'il
parle et qu'il écrit, et donc par laquelle se fonde sa pensée, son imaginaire, sa culture... Puis
sa vie sociale... 
L'origine du langage articulé se situe à l'arrivée, dans un premier temps, il y a environ 300
mille  années,  des  Néandertaliens,  qui  déjà,  avaient  le  larynx  en  position  haute,  qualité
indispensable  pour  que  l'être  humain  puisse  produire  des  sons  plus  complexes  et  plus
diversifiés que les sons produits par les animaux, ou par les singes... Et, dans un deuxième
temps, il y a 200 mille ans, avec l'arrivée des Sapiens... 
L'on  a  longtemps  supposé  que  les  Néandertaliens  ne  pouvaient  pas  "parler",  qu'ils  ne
produisaient  que  des  sons  à  peine  plus  diversifiés  que  ceux  de  Homo  Erectus,  Homo
Ergaster, Homo Habilis et à plus forte raison, que l'Australopithèque, qui eux, avaient tous
le larynx en position plus basse (mais cependant moins basse que chez les grands singes)
mais en réalité aucune contrainte anatomique empêchait les Néandertaliens de parler à peu
près comme les Sapiens, leurs "cousins" arrivés cent mille ans plus tard... 
Du fait que les Néandertaliens ont commencé à disparaître à partir de – 25 000, et qu'il n'y
avait  plus  de  Néandertaliens  à  partir  de  -17000,  il  n'existe  aucune sorte  de  "trace"  (ou
d'information) au sujet de la diversité de leurs langages... 
Mais les  Sapiens qui eux,  ont duré -et  durent encore- et  qui ont  effectué de longues et
lointaines migrations sur toute la  planète à partir  de l'Afrique de l'Est  il  y a cent mille
années, durant les nombreux millénaires de cette grande migration, selon les lieux où les
peuplades se sont fixées, en fonction de l'environnement rencontré; peu à peu ont parlé un
langage, forcément différent d'un lieu à un autre... 
Nous  étions  alors,  de  quelque  -100  000  jusque  vers  -12000  voire  -9  ou  8  mille,  au
Paléolithique Supérieur, période des grandes migrations  durant laquelle il n'a jamais existé
de langue écrite (l'écriture n'étant apparue que vers -6000 en Mésopotamie puis en Egypte
vers -5000, -4000)... 
Alors que Sapiens occupait peu à peu par migrations et semi sédentarisation, les différentes
régions  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Océanie,  de  l'Amérique,  et  cela  sur  des  dizaines  de
milliers d'années, conjointement en Eurasie avec les Néandertaliens jusque vers -20000 ;
l'on ne peut pour cette période, parler encore de "familles" de langues puisqu'il ne pouvait y
avoir, sans l'écriture, de langage structuré avec une syntaxe, des règles, une grammaire, mais
seulement  une  phonétique...  Les  "familles"  de  langue  n'ont  donc  pu  se  constituer,  se
structurer, se construire, qu'à partir du moment où l'écriture est apparue vers -4000/-3000... 
Ainsi en est-il de l'indo-européen, du sino-thai, de l'ouralo-altaïque, du sémite-chamitique,
du malayo-polynésien, du Dravidien, du Bantou, de l'Océanique, et de l'amérindien, qui sont
tous  des  familles  ou  des  groupes  linguistiques  n'ayant  réellement  que  quelques  milliers
d'années d'ancienneté (en gros depuis la fin du Néolithique)... 

LES  LANGUES  INDO-EUROPEENNES

C'est le groupe linguistique le plus important et le plus diversifié sur la planète, et qui est
celui  d'environ  2,5 milliards  d'êtres  humains  principalement  répartis  en  Europe,  Asie  et
Inde ; et, à partir du 17 ème siècle en Amérique du Nord. 
Ce sont les langues latine, germanique, slave, celtiques, iraniennes et quelques langues en
Inde. 



Ces langues sont "flexionnelles", ont souvent des déclinaisons, trois genres (le masculin, le
féminin  et  le  neutre)  et  l'une  des  principales  caractéristiques  est  celle  d'une  alternance
vocalique. 

LES  LANGUES  SINO-THAIQUES

Moins  diversifiées  que  l'indo-européen,  mais  parlées  par  2,5  milliards  d'êtres  humains,
essentiellement en Asie orientale et du sud : le chinois, le thaï, le tibétain, le birman. 
Ce sont des langues isolantes et tonales, aux racines monosyllabiques. 

LES  LANGUES  OURALO-ALTAIQUES

Parlées par 400 millions d'humains, et très diversifiées, et réparties en régions éloignées les
unes des autres pour un certain nombre d'entre elles ; en Asie centrale, Asie orientale et
mineure, en Europe centrale et du nord... 
L'on  y  trouve  dans  ce  groupe  le  turc,  les  langues  finno-ougriennes,  ouraliennes,
caucasiennes, japonaises et coréennes. 
L'une  des  caractéristiques  essentielles  de  toutes  ces  langues,  est  celle  d'une  harmonie
vocalique dans le système phonologique. 



LES  LANGUES  SEMITIQUES – CHAMITIQUES

Parlées par 300 millions d'humains, en Afrique du Nord, Arabie, Palestine et Israël. 
L'Hébreu  et  l'Arabe,  issus  de  l'Araméen  ;  l'arabe  égyptien,  le  berbère,  l'éthiopien  et  le
somalien. 
Caractéristiques principales de ces langues : 
Prédominance de  racines trilitères (trois lettres servant de support aux voyelles)
Usage de consomnes larynguales, gutturales et emphatiques (par ex : nous pour je, et de
certains pluriels à la place du singulier)... 
Modes du verbe avec non pas le futur, mais l'inaccompli (le présent étant l'accompli) -pour
l'Arabe notamment... 

LES  LANGUES  MALAYO – POLYNESIENNES

Parlées  par  300 millions  d'humains  en  Polynésie,  aux Philippines,  en  Indonésie,  Tahiti,
Hawaï, Samoa, Fidji et Madagascar. 
Ce  sont  des  langues  issues  d'une  même  langue  ancienne  commune,  comportant  de
nombreuses similitudes dans le vocabulaire et dans la syntaxe, avec le nom, l'adjectif et le
verbe qui se forment à partir d'une racine commune. 



LES  LANGUES  DRAVIDIENNES 

Parlées par 250 millions d'humains en Inde du Sud.
Ces langues se caractérisent par un lexique d'origine indo-iranienne assez conséquent. 

LES  LANGUES  BANTOUES

Parlées par 100 millions d'humains,  essentiellement  en Afrique Noire,  mais ce sont des
langues orales dont l'origine est plus ancienne que l'origine des langues écrites. 

LES  LANGUES  OCEANIQUES 



Terres  et  Iles  dans  l'océan  Pacifique  :  Papou,  aborigène  (Australie),  canaque  (Nlle
Calédonie),  Mélanésien...  qui  se  caractérisent  par  une  fréquente  utilisation  de  la
reduplication et par la présence d'un duel et d'un pluriel, d'un inclusif et d'un intrusif. 

LES  LANGUES  AMERINDIENNES

Parlées dans les deux Amériques du Nord et du Sud (et du centre), très diversifiées, avant la
colonisation par les Européens... 
Ces langues pour quelques unes d'entre elles, sont encore parlées, notamment dans la partie
nord de l'amérique du sud (bassin de l'Amazone, Guyanes). 
L'un des points communs que l'on retrouve dans ces langues, c'est le pronom de la 1ère
personne en "n" et le pronom de la 2ème en "m"... 



...  Il  semble  que  toutes  les  études,  recherches  effectuées  sur  l'origine  de  l'écriture,  se
rejoignent sur une ancienneté de quelque 6000 années avec dans un premier temps une
écriture dite hiéroglyphique (signes)... Et que l'écriture serait apparue en Mésopotamie puis
en Egypte presque "simultanément" si l'on peut dire... 
Pour ma part, après réflexion je m'interroge au sujet de cette ancienneté de 6000 années, de
l'écriture, et je me demande si l'écriture n'a pas été en quelque lieu de la planète, dans une
civilisation inconnue (non découverte), une réalité, n'a pas eu une existence plus ancienne
encore que 6000 ans... 

... L'écriture n'est sans doute pas apparue "d'un seul coup/d'un seul bloc" (telle que nous
l'appréhendons en science moderne, c'est à dire avec un alphabet ou avec quelques centaines
ou milliers de signes pouvant être associés pour former des mots)... 
Avant l'alphabet, avant les centaines/milliers de signes qu'on pourrait considérer comme une
sorte d'alphabet de milliers de lettres ; il y avait l'écriture hiéroglyphique à partir de dessins
plus ou moins géométriques de traits divers, figurines... Et avant, bien avant tout cela, il y
avait  ces  dessins,  ces  tracés,  ces  figures  gravées  ou  peintes  sur  de  la  pierre,  dans  des
cavernes,  par  exemple  des  Solutréens,  des  Magdaléniens,  entre  -22000  et  jusque  vers
-15000... 
Depuis des temps très anciens, les Sapiens tout comme aussi les Néandertaliens, à partir du
moment où ils ont formé des groupes, une société et où ils se sont fixés pour un temps
quelquepart,  ont éprouvé le besoin de transcrire,  de représenter ce qu'ils voyaient,  en le
dessinant,  le  peignant,  le  gravant...  Sans doute y avait-il  dans ces représentations,  l'idée
d'une histoire, d'un récit, l'expression d'une pensée, la communication d'une information... 
L'histoire de l'écriture, en fait, serait un long cheminement, du dessin, du tracé, vers une
forme plus élaborée (l'alphabet, les signes) ... 

Les Etats Unis d'Amérique ne sont pas un modèle de civilisation...

... Loin s'en faut, puisqu'il a fallu attendre la fin du 20 ème siècle (en gros les années 80
voire  90)  pour voir  enfin  les  droits  des  citoyens Américains  Noirs,  reconnus  et  surtout
devenus effectifs (en théorie sinon en pratique réelle)... 
C'est ce que montre le film retaçant la vie (l'histoire vraie) de Cecil Gaines, le majordome



noir qui fut le témoin privilégié de la vie au coeur de la Maison Blanche, durant ses 34
années de service. (France 3, lundi 19 septembre 2016 à 20h 55). 
Le combat pour les droits civiques des Afro-Américains fut en effet très long, depuis la fin
de la guerre de Sécession (1861-1865) jusque dans les années 1980... Il y eut l'assassinat de
John F.Kennedy le 25 novembre 1963 (John F. Kennedy s'apprêtait à demander au Congrès
l'égalité des Droits civiques pour les citoyens noirs)...  Puis l'assassinat de Martin Luther
King, le 4 avril 1968... 
Voilà donc un pays, les USA, où l'on n'hésite pas à assassiner des gens "haut placés" ou
célèbres pour les causes qu'ils défendent parce que cela "gêne" une société figée dans des
"valeurs" conservatrices de puissance, de domination, d'argent et "pétrie de religion"... 
Il faut savoir qu'en 1960 aux USA, un Blanc pouvait tuer d'une balle dans la tête à bout
portant, un Noir, sans être nullement inquiété par la justice. Et qu'un régime d' appartheid
exactement le même que celui de l'Afrique du Sud régissait la société, séparant les Noirs des
Blancs, dans les lieux publics, cinémas, théâtre, restaurants, écoles, et dans les transports en
autocar et en train... 
A la  fin  de  la  guerre  de  Sécession,  c'est  à  dire  après  l'abolition  -en  théorie  plus  qu'en
pratique à vrai dire- de l'esclavage, dans le Nord des USA on disait aux Noirs " sois libre
mais que le Diable t'emporte", alors que dans le Sud esclavagiste des plantations on disait
aux Noirs" sois esclave mais que Dieu te garde"... 
Depuis que les droits civiques des Afro-Américains sont reconnus (théoriquement reconnus
faut-il préciser-nuance)... Il n'en demeure pas moins que lorsqu'un Noir commet un crime,
un viol, un délit, il est quasiment toujours plus lourdement condamné qu'un Blanc ayant
commis le même crime, le même viol, le même délit... 
D'ailleurs  dans  les  "couloirs  de  la  mort"  et  en  ce  qui  concerne  les  exécutions  (chaise
électrique, injection létale) sur 10 condamnés à la peine capitale, 9 sont des Noirs... 
Il semble que, même aujourd'hui encore en 2016, pour qu'un Noir soit vraiment reconnu
dans  la  société  américaine,  il  faut  qu'il  soit  riche,  qu'il  ait  réussi  dans  les  Affaires,  le
commerce, qu'il fasse partie des Elites sorties des Grandes Ecoles, et donc, qu'en cas de
problème le concernant et impliquant qu'il soit traduit devant un tribunal, il puisse payer une
fortune un avocat pour défendre sa cause, et dans ce cas on arrive à faire la preuve de sa non
culpabilité dans une affaire... 
Encore en 2016, un Noir pauvre, aux Etats Unis d'Amérique, n'a quasiment aucune chance
de réussir dans la vie, encore moins en fait, qu'un Blanc pauvre... Les lois sont bien là, mais
elles ne sont pas appliquées de la même manière selon que le citoyen est riche ou pauvre
mais surtout Noir ou Blanc... 
Les salaires payés aux travailleurs manuels Noirs, non spécialisés, n'ayant que leur capacité
physique ou leur force à exercer un emploi, étaient inférieurs de 40 à 50 % jusque dans les
années  1980  par  rapport  aux  salaires  "payés  normalement"  aux  Blancs  également
travailleurs sans spécialité (lesquels salaires d'ailleurs, n'étaient pas "mirobolants" pour ces
emplois "non qualifiés")... Il faut donc imaginer l'état de pauvreté, avec l'absence de toute
aide sociale, de toute allocation, de ces millions d'américains noirs : quel avenir de vie, en
effet, pouvaint-ils avoir, et surtout leurs enfants, la plupart du temps non scolarisés, et cela
dans le pays le plus riche du monde à la fin du 20 ème siècle ? Cette disparité des salaires
dans  les  emplois  de  "première  nécessité"  entre  les  travailleurs  Noirs  et  les  travailleurs
Blancs,  si  elle  n'est  pas  aussi  importante  qu'en  1980,  elle  existe  encore  certainement
aujourd'hui...  

Cela dit, du temps où la France pour les guerres de 14/18 et 39/44, allait chercher pour ses



armées (infanterie pour l'essentiel), des milliers d'Algériens, de Vietnamiens, de marocains,
tunisiens, malgaches, Africains, dans tout l'empire colonial de la France des 3ème et 4 ème
républiques ; ces gens étaient plus encore que des bretons, des landais ou des auvergnats, de
la "chair à canon", des "moins-que-rien" juste bons à se faire tuer en premières lignes, et
lorsque  les  survivants  revinrent  dans  leur  pays,  ils  n'eurent  jamais  les  mêmes
compensations, ne bénéficièrent jamais de la même reconnaissance et des mêmes droits, que
les citoyens "Français de France"... 
Une petite anecdote : 
Des prisonniers coloniaux africains en 1944 furent évacués du camp de Buglose (Landes,
près de Dax), transportés à Morlaix en Bretagne, et delà, mis sur un bateau en partance pour
Dakar. Arrivés à Dakar, ces gens firent valoir leurs droits, ne furent point écoutés, ils ne
bénéficièrent d'aucune aide, d'aucune indemnité, d'aucun secours dans l'état de santé où ils
se  trouvaient  ;  leurs  familles  n'avaient  plus  de  nouvelles  d'eux...  Ils  tentèrent  de  se
rassembler pour manifester, et sur la place où ils se trouvèrent, les Aurorités coloniales donc
françaises,  firent appel à un char américain de type sherman qui ouvrit  le feu et les tua
tous... 

... Je dénonce de toute mon âme et de toute mon écriture de révolté, les "mauvais côtés"
(tout ce qui ne lui fait  pas honneur) de cette civilisation Etasunienne-Européenne qui se
targue d'avoir des lois, qui donne des leçons de morale aux autres pays et peuples de la
planète, et qui est en fait d'une hypocrisie monumentale, d'une injustice flagrante, avec la
complicité  des Elites,  des Intellectuels,  des  politiques,  des économistes,  de  son système
éducatif, avec sa religion catholique ou protestante, ses églises, ses chartes... Et qui ne vaut
pas mieux que cette société de la charia que prônent les Islamistes dans les territoires qu'ils
occupent ! 
D'ailleurs, l'extrémisme et le terrorisme sous toutes leurs formes de violence, tout cela c'est
le produit version actuelle 21 ème siècle, du pourrissement, de l'égoisme, de la domination
culturelle et économique réduisant des centaines de millions de gens partout dans le monde
à la misère, de cette civilisation "occidentale" dite soit disant développée (dont des pays
Arabes tel que les Emirats ou l'Arabie Saoudite, l'Egypte, d'ailleurs profitent bien)... 
A la fin  du 19 ème siècle  c'étaient les  anarchistes  en réseaux et  en organisations et  en
cellules actives, tant en Amérique qu'en Russie et qu'en Europe notamment en France, qui
étaient les "indésirables, les fous à abattre" et qui perpétraient des attentats spectaculaires (et
ils ont été effectivement abattus, on leur a "pas fait de cadeau")... 
Eh bien aujourd'hui, ce sont, les terroristes, les auteurs d'attentats, les Islamistes radicaux de
Daesh et autres cellules ou groupes de même genre, en réseaux, en organisations et avec des
armes lourdes... 

... Je serais curieux de savoir ce que penserait un Vladimir Poutine, de tout ce que je viens là
d'exprimer... Quoique ce personnage Vladimir Poutine ne soit pas non plus par rapport à
d'autres "grands personnages" du monde "faisant la pluie et le beau temps" ... Un "parangon
de vertu" ! ... 
... Je pensais aussi, à ces bataillons Algériens en automne 1944 dans les forêts Alsaciennes et
en Allemagne de l'autre côté du Rhin, qui voyaient tomber des tracts, du ciel, jetés depuis
des avions allemands, et qui disaient (écrits en français) en gros, aux soldats algériens "
Venez combattre avec nous, vous serez mieux considérés et mieux nourris que par vos chefs
français qui vous méprisent et vous exploitent"... Alors qu'en été 1940, les mêmes allemands



renvoyaient  les  prisonniers  coloniaux  dont  ils  ne  voulaient  pas  dans  leurs  usines  en
Allemagne pour cause de pureté de la race aryienne ! (tous ces prisonniers coloniaux ont été
conduits dans des camps français de la France de Vichy au sud (sud ouest et sud est de la
France) jusqu'en 1944... 

Qu'est-ce qu'une "pensée indépendante" ? 

     C'est une pensée qui, non seulement s'affranchit de ce que le monde, les gens autour de
nous, les évènements, l'apparence des choses et des êtres, nous apporte en nous influençant
et en  nous dirigeant... Mais aussi et surtout une pensée qui parvient à s'affranchir  de ce qui
vit en nous-mêmes, de notre vision du monde, de notre sensibilité personnelle,  de notre
culture, de notre ressenti des choses et des êtres, en somme, de tout ce qui fait notre vie
intérieure, de tout ce qui fonde notre propre pensée personnelle... 
Ainsi une pensée qui s'affirme libre parce qu'elle ne se fonde pas sur l'apparence des choses
et  des  êtres,  parce  que le  regard  que  cette  pensée porte  sur  l'événement,  sur  tel  ou  tel
comportement de l'autre, est un regard bien plus témoin, bien plus observateur, bien plus
analyste, que juge ou que critique... N'est en vérité une pensée vraiment libre, que dans la
mesure où cette pensée se révèle tout aussi indépendante de sa propre pensée... 
A ce niveau d'indépendance et de liberté par rapport à ce qui vit et existe et se fait hors de
nous d'une part, et par rapport à ce qui vit et existe et se fait en nous-mêmes d'autre part ; à
ce double niveau d'indépendance et de liberté donc, une pensée peut avoir de la portée, du
sens, ouvrir un passage... Et être si je puis dire... Ce qui fonde une oeuvre littéraire ou une
oeuvre artistique... Ou même toute oeuvre humaine de quelque nature, de quelque utilité que
ce soit... 
... Et, peut-être même... une oeuvre politique... Ce qui n'est nullement le cas en l'occurrence,
de quelque personnage politique actuel que ce soit,  loin s'en faut! 
...  Cependant,  une  oeuvre,  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  lorsqu'elle  s'affirme  en  tant
qu'oeuvre de par sa qualité et de par ce qu'elle contient ; a comme on dit une "patte", une
"marque"  personnelle,  et  elle  est  soutenue  par  une  pensée  en  soi  qui  "transpire",  qui
s'exprime et qui bien sûr, s'articule sur ce qui est ressenti, sur une culture en soi portée, sur
une vision personnelle du monde, des faits, des agissements, des événements... Comment
pourrait-il en effet, en être autrement? 
C'est, je crois, au fil de la lecture d'un bout à l'autre d'une oeuvre, ou même dans le parcours
de ci de là, d'une oeuvre, que l'on reconnaît une pensée aussi indépendante de ce qui vient
d'hors de soi qu'en soi... Car il y a toujours comme une sorte de "retour" ou de "récurrence"
tout au long de l'oeuvre,  vers ce qui se rapproche d'un "esprit de vérité" c'est à dire d'une
pensée au delà de la morale commune, au delà du jugement, au delà du perçu, au delà des
apparences, au delà des repères, au delà des cultures... 
J'irai jusqu'à dire qu'une pensée indépendante, indépendante autant de ce qui vient d'hors de
soi qu'en soi... Est une "pensée anarchiste"... Puisque cette pensée se démarque des règles,
des modes et des constructions communes... 

Comparatif revenu famille 5 personnes travail RSA



     Ce tableau est une affabulation, une information inexacte propagée sur le Net notamment
sur Facebook, et qui comporte des erreurs dont la principale en ce qui concerne le revenu
annuel pour un salarié, uniquement basé sur le SMIG net perçu pour une seule personne
dans le couple, alors que, manifestement et intentionnellement, il est spécifié qu'en ce qui
concerne le revenu d'une personne au RSA, ce revenu est celui des 2 personnes du couple
(et non pas d'une seule comme dans la colonne salarié)... Ce qui fait qu'à la lecture du "total
revenus" l'on en déduit -à tort- que "être au RSA est plus avantageux que de travailler"... 

Le RSA pour une personne seule est de 604 euro par mois (bien sûr, 1208 pour un couple,
tous les deux au RSA). 
Le salaire au SMIG (net faut-il préciser) est de 1200 euro par mois pour une personne. Donc
lorsque les  2  personnes du couple  travaillent  et  sont  rémunérées  au SMIG, leur  revenu
mensuel est de 2400 euro. 
Si l'une des 2 personnes du couple perçoit le RSA, et l'autre un salaire au SMIG, le revenu
mensuel pour ce couple est de 1804 euro. 

Il est clair que dans la réalité, même en ajoutant l'allocation de logement, la prime de noël ;
une famille de 5 personnes vivant du RSA , a deux fois moins en vérité, de ressources,
qu'une famille de 5 personnes vivant sur 2 salaires au SMIG... 

Déjà, pour vivre à 5 sur deux SMIG en ajoutant les allocations  c'est "pas le Pérou"... Alors à
plus forte raison, vivre à 5 sur 2 RSA en ajoutant les allocations c'est "encore moins -moins
que moins à vrai dire- le Pérou!"

Ce  n'est  point  le  RSA  qui  serait  "trop  élevé"  ou  "trop  généreux"  ou  "abusif"  ou
"scandaleux"... C'est... Le salaire au SMIG net qui est lui, "scandaleusement trop bas" dans
un pays "riche" mais riche uniquement pour les salaires des grands PDG et des "retraites
chapeau" et les dividendes des actionnaires!

... Arrêtons la "leçon de morale" qui consiste à déplorer avec insistance et parti pris (même
si parfois c'est justifié il faut le reconnaître) que "payer des gens à rien faire c'est encourager
la paresse et que c'est un scandale en France par rapport aux autres pays, de payer autant en
allocations et revenus d'assistance"... 
Dans ce pays, la  France,  la  vérité c'est  que sur 5 ou 6 millions de "sans emploi" et  de
bénéficiaires d'allocations et de RSA, la plupart d'entre eux ne demanderaient pas mieux que
de travailler (et que certains d'ailleurs, nombreux, acceptent, plutôt que de rester chez eux à
se morfondre, de travailler à temps partiel pour une moitié de SMIG, car il faut le dire, un
emploi  même le  plus ingrat,  c'est  tout  de  même une vie sociale,  et  donc de la  relation



humaine... 
L'histoire du "chômeur professionnel" qui descend de son HLM à 11h du matin, prend un
taxi pour aller acheter un paquet de clopes au Tabac Journaux à 500 mètres, c'est "de la
légende de bas niveau", une caricature qui n'a pas deux sous de crédibilité dans la mesure où
cette "légende" traverse l'imaginaire collectif de millions de gens qui eux, ont un travail,
vont à la messe le dimanche, et se gavent d'émissions télé débat politique et opinions... 
Certes de nombreux témoignages font état de ces "assistés qui profitent du système" et qui il
faut le dire contribuent à entretenir l'idée d'un assistanat jugé scandaleux dans une opinion
publique "caressée dans le sens du poil", mais il n'en demeure pas moins que tous ces abus,
que  toutes  ces  situations  dénoncées  et  dont  on  parle  au  quotidien  entre  voisins  et
connaissances et dans les familles, ne peuvent pas constituer une "géographie" exacte du
"paysage  social"  et  en  l'occurrence,  une  "géographie"  du  chômage  et  de  l'assistanat  en
France mettant en évidence statistiques, chiffres et études réalisées à l'appui,  une réalité
exacte au sujet du nombre de gens qui "abusent et profitent"... 

Dans l'hypothèse d'une alliance entre Les Républicains et le Front National 

... Ce que l'on n'évoque pas du tout, ce dont on ne parle pas, dans une alliance éventuelle ou
probable entre LR et FN, tourne autour de cette question : 

"Quelle politique en face des lobbies, des grands consortiums, du Marché, de la société de
consommation et du pouvoir de cette société marchande dominée par les ultra riches, les
actionnaires, les capitaux privés ?"

LR et FN tout comme le PS d'ailleurs depuis l'élection de Hollande et même avant, du temps
de Nicolas Sarkozy, de Jacques  Chirac et des 2 septenats de  François  Mitterand ;  ainsi
que tous les partis affiliés de droite ou de gauche ;  ont tous depuis Nicolas Sarkozy et
surtout depuis ces 2 dernières années,  pour premiers objectifs la sécurité et l'immigration, et
tout ce qui tourne autour de ces grands thèmes d'actualité et de société (dont le chômage
entre autres) débattus à longueur de journée dans les médias... MAIS en effet AUCUN ne dit
qu'il va "faire la peau des grands lobbies" ! 
Parce que... le "grand, le plus grand problème" de la société actuelle, le problème numéro 1
et  de loin,  c'est  le pouvoir des lobbies,  du Marché, de l'Argent (pouvoir qui génère lui,
l'insécurité)... Je ne dis pas qu'un pouvoir sans les lobbies serait "plus sécuritaire" mais il ne
resterait dans la société que le "noyau dur" de la délinquance (et non plus les "électrons
produits et engendrés au delà du noyau dur")...

... Ce que j'appelle le "noyau dur" de la délinquance et de l'insécurité, est naturellement et
intemporellement (depuis les sociétés préhistoriques jusqu'à nos jours) irréductible en ce
sens que ce sera,  que cela fut toujours le même "noyau" d'êtres malfaisants,  prédateurs,
voleurs,  assassins, petits et grands...  Quelque que doit le régime, la politique, le modèle
social...  Le pire étant  que parfois,  les  "grands de ce monde" (dans l'Ancien Régime de
monarchie absolue ou dans les années de la Révolution et de Napoléon entre autres, puis de
nos jours) ont été les complices ou ont eu partie liée avec les éléments les plus prédateurs du
"noyau dur des maffias et de la malfaisance organisée"... 
Cependant, les rares périodes durant lesquelles il n'y avait dans la société, QUE le "noyau
dur" (par exemple les 2 ou 3 caïds du coin et leurs séides) l'on vivait dans un monde "qui



était ce qu'il était" mais qui était "vivable" (et disons le en vérité "un peu meilleur")...

... Alexis Xsipras en Grèce dernièrement en 2015, un homme de Gauche à la tête de son
parti  Syrisa,  n'a  pas  pu,  pris  dans  le  "maëlstrom"  de  l'économie  mondialisée  grand-
lobbyisée,  et  surtout  de  l'Europe  de  Bruxelles...  Echapper  à  l'attraction  irrésistible  et
gravitationnelle de cette économie subordonnée au Marché, à l'Europe de Bruxelles... 
Jean Luc Mélanchon et le Front de Gauche, Marine Le Pen et le Front National, sortis des
urnes  l'un  ou  l'autre,  inévitablement  et  en  dépit  de  ce  qu'ils  préconisent  dans  leurs
programmes respectifs ; seraient tout aussi pris qu' Alexis Xsipras, dans le "maëlstrom" de
l'économie lobbyisée mondialisée et de l'Europe de Bruxelles... Car cette économie est telle,
sa pression, son oligarchisme sont tels... que les partis les plus farouchement opposés et les
plus combattifs, les plus résistants, ne peuvent même en remportant l'adhésion de tout un
peuple dans un pays, desserrer les mâchoires de ce formidable étau de l'économie libérale
lobbyisée... 
Ce seront à mon sens sur plusieurs dizaines d'années, par les liens qui s'établiront peu à peu
entre les associations de consommateurs et toutes sortes d'acteurs de vie sociale réunis en
associations et en initiatives locales ; que l'étau finira par se desserrer... Dans un mouvement
d'évolution qui a déjà commencé et  qui voit  s'organiser des résistances.  Des résistances
encore dispersées mais qui peu à peu vont se structurer, se relier entre elles de ci de là... 
Les jours des lobbies sont comptés (ils vivent encore leurs meilleurs jours et c'est pourquoi
ils  sont  aussi  voraces,  aussi  prédateurs  dans  un environnement  économique politique et
social qui les conforte)... 

Le festival international de géographie à Saint Dié des Vosges

Tout d'abord ce lien : http://www.fig.saint-die-des-vosges.fr/

Ce document je crois est assez complet, il contient une dizaine de pages avec sur chaque
page du texte,  de l'image et  des  vidéos,  notamment l'on peut  y suivre avec ces vidéos,
quelques unes des conférences et tables rondes qui sont reproduites et accessibles... 
Je dois dire que pour moi qui n'ai pu assister qu'à 3 ou 4 de ces conférences et tables rondes,
ce lien que j'ai placé dans ma liste de "favoris" me sera bien utile pour tout voir ou revoir "à
posteriori"... 
Une  petite  affichette  que  l'on  appelle  je  crois  un  "flyer"  imprimée  à  plusieurs  milliers
d'exemplaires, dans son image de présentation du F.I.G, fait état de 50 000 visiteurs sur 3
jours (cette année 2016 du vendredi 30 septembre au dimanche 2 octobre), ce chiffre de 50
000 étant vraisemblablement celui avancé pour les 2 derniers F.I.G. 
Je doute fort cependant, qu'il y ait eu jamais depuis 1990 l'année de la première édition du
FIG, vraiment 50 000 visiteurs à chaque fois... 
Cette  année  il  m'a  semblé  que  les  visiteurs  sur  l'ensemble  des  3  jours,  étaient  moins
nombreux que les années précédentes. 

Le thème de cette édition du F.I.G 2016 : 

UN MONDE QUI VA PLUS VITE ? (il faut bien voir le point d'interrogation dans le titre). 

Et le pays invité la Belgique. 



Tour à tour, un an sur deux c'est un pays Européen (il y a 2 ans c'était le Royaume Uni de
Grande Bretagne et d'Irlande) ; un an sur deux c'est un pays hors d'Europe (l'an passé en
2015 c'était la Chine). 

Le prochain F.I.G de 2017 aura pour thème 

TERRE DES ANIMAUX, TERRE DES HOMMES. Avec le pays invité l'Afrique du Sud. 

Les personnalités présentes en 2016 : 

-Le  président  du  FIG :  Patrick  Boucheron,  écrivain,  historien  et  éditeur,  spécialiste  du
Moyen Age et de la Renaissance. 

-Le  Grand  Témoin  :  Maylis  de  Kérangal,  romancière,  créatrice  des  Editions  du  Baron
Perché spécialisées dans la jeunesse. 

Le  président  du  Salon  du  Livre  :  Pierre  Assouline,  journaliste,  chroniqueur  de  radio,
romancier et biographe français. 

... Et bien sûr comme tous les ans, Christian Pierret fondateur du FIG dont la 1ère édition fut
celle de 1990 ; et David Valence, Maire de Saint-Dié des Vosges. 

Les grands lieux de rencontre du festival : 

-Déjà pour commencer, l'Espace Georges Sadoul avec la salle de cinéma l'Excelsior et le
grand hall d'accueil. C'est, l'Espace Georges Sadoul en quelque sorte, le "quartier général du
FIG"... 

-Le  Salon  du  Livre,  l'un  des  plus  grand  salons  de  toute  l'Europe  en  matière  de  livres
scientifiques  tous  thèmes  tous  sujets  dont  bien  sûr  pour  bon  nombre  des  ouvrages  de
géographie. 

-La Tour de la Liberté avec l'Espace François Mitterrand (une salle des fêtes d'architecture
ultra moderne et très vaste) . Ce bâtiment Espace François Mitterand abrite chaque année le
salon de la gastronomie. Et c'est par rapport aux autres grands lieux de rencontre, le lieu le
plus visité, là où vient le plus de monde. (La "bouffe" c'est un truc qui fait toujours venir du
monde,  partout,  dans  toutes  les  manifestations  publiques  festivalières,  artisanales,
commerciales, culturelles). 

-La bibliothèque et le musée Pierre Noël, là où se tiennent durant les 3 jours, les expositions
dans différentes salles aménagées pour l'occasion. 

-La Cathédrale, là où ont lieu les "Grands Entretiens" : cette année la rencontre avec Pierre
Assouline,  puis  l'entretien  avec  Patrick  Boucheron  le  président  du  FIG,   et  le  Grand
Entretien avec Maylis de Kérangal, le grand témoin de ce FIG.
A noter  que  la  capacité  en  nombre  d'assistants  à  l'intérieur  de  la  cathédrale  est  assez
importante... L'on est assis sur des chaises disposées en rangées, mais la sonorisation ne
permet pas aux personnes placées trop loin de comprendre tout ce que dit le conférencier, de



telle sorte qu'il est judicieux ou plus avisé de prendre place une heure à l'avance dans les
premières rangées de chaises... 

Je dois dire -ceci est tout à fait personnel- que le Salon de la Gastronomie, à chaque fois lors
du FIG, et cela depuis 2005 que je viens tous les ans au FIG... N'est point loin s'en faut mon
"lieu  privilégié"  car  les  "riches  et  diverses  saveurs  en  chocolaterie,  confiserie,  pâtés,
terrines, préparations, recettes, etc. ..." ne sont guère la préoccupation, la passion prioritaire
dans ma vie... Je ne suis donc pas un "gastronome" (un bon poulet rôti, un steack frites, un
pot au feu, cela me suffit largement, et je déteste, je fuis, ces préparations compliquées avec
de la crème,  des sauces,  et  plein de trucs  qui  de  toute façon,  me donnent  des brûlures
d'estomac et m'écoeurent lorsque les restes de ces plats maculent les assiettes! Quand aux
gâteaux n'en parlons pas, je n'aime que les cakes, les tartes, les brioches et surtout pas ces
gâteaux à la crème, de pâtisserie, architecturés comme des chapeaux de reine d'Angleterre)...

J'ai donc, comme les autres années, complètement déserté le Salon de la Gastronomie... Tout
comme  d'autres  gens  d'ailleurs,  désertent  le  Salon  du  Livre,  désertent  les  salles  de
conférence... 

... "Les politiques pris de court", thème de l'une des conférences à la quelle j'ai assisté, le
samedi 1er octobre de 11h 15 à 13h à la salle Yvan Goll de l'Espace Georges Sadoul, par
Jean Radvanyi, professeur, INALCO, Centre de recherches Europes-Eurasie et Ali Bensaad
professeur  à  l'université  Paris  VIII,  et  Barbara  Loyer  directrice  Institut  Français  de
géopolitique. 
En gros, l'impuissance des grandes puissances, des gouvernements, des politiques, tant de
l'Europe que des USA, à agir dans la guerre de Syrie depuis février 2011 (cela fait cinq ans
que ça dure cette guerre, six millions de Syriens sur onze millions sont partis de leur pays,
réfugiés au Liban, en Jordanie, en Turquie dans des camps immenses et dans les conditions
de vie les plus précaires qui soient, sans pouvoir envisager de retour, les 2/3 de la Syrie et de
ses grandes villes sont des champs de ruine à perte de vue...). Nous sommes là dans une
impasse sans aucune perspective, dans une situation qui empire depuis l'intervention de la
Russie avec tous ces bombardements... Il n'y a de "comparable" à cette situation de guerre
totale,  que  ce  qui  s'est  passé  en  France  et  en  Europe  à  partir  de  juin  1944  avec  le
débarquement,  et  qui  avait  duré,  du  fait  de  la  contre  offensive  d'automne  1944  des
Allemands par les Pays Bas, la Belgique et le Nord et l'Est de la France, jusque fin avril
1945 c'est à dire pendant 10 mois... Mais en Syrie, c'est pas 10 mois, c'est cinq ans depuis
février 2011, et les destructions sont encore plus considérables notamment depuis 2015, que
les destructions par bombardements sur la Normandie en 1944 puisque ce sont toutes les
infrastructures, les routes, les ponts, les hôpitaux, les centres industriels et urbains, enfin
tout est par terre en Syrie, c'est hallucinant rien que de voir ce qu'on nous fait voir à la télé... 
... Tout à fait personnellement, dans mon idée, je dis que je ne comprends pas Vladimir
Poutine de soutenir Bachar : je pense qu'il y aurait moyen, pour les intérêts que la Russie
porte  sur  la  Syrie  (accès  à  la  méditerranée,  influence  au  Moyen  Orient,  questions
économiques et de marchés) d' arriver à ce que Poutine souhaite, sans pour autant soutenir
Bachar,  mais  plutôt  l'opposition  Syrienne  non  djihadiste,  à  condition  -c'est  à  voir-  de
parvenir aussi à convaincre cette opposition d'accepter ce que souhaite la Russie question
influence, marché, port sur la méditerranée (rôle des Occidentaux USA Europe, qui doivent
à mon sens "faire un effort" pour comprendre les vues de la Russie, et non plus demeurer sur
leurs positions aussi tranchées contre la Russie, une Russie qu'ils ne comprennent pas et



dont  ils  ont  bien profité  du temps de l'éclatement  de  l'URSS entre  1991 et  l'arrivée de
Poutine ...  

Lorsque l'écran est comme une page blanche... 

     L'écran de son ordinateur et les doigts au dessus du clavier  c'est parfois comme la page
blanche et le crayon immobile entre les doigts... 
Tu es là, devant l'écran d'une page de forum, d'une page de blog ou de site, et tu ne sais
qu'exprimer,  qu'écrire,  que  communiquer...  Et  les  minutes  passent,  tu  fais  défiler  tes
"favoris", tu cliques sur tel ou tel de ces "favoris", une autre page vient, tu regardes, tu fais
défiler... Mais tu n'es guère plus avancé, guère plus "inspiré"... 
Si  encore d'aventure -oh miracle- sur tel ou tel forum, sur Facebook, Untel ou Unetelle
venait juste de poster quelque image, quelque message ; venait de développer quelque sujet,
faire part d'une réflexion qui t'inspirerait, faisant naître ces mots qui te viendraient alors...
Mais en général ce n'est point le cas... En effet "j'ai fait hier des pâtes à la tomate" ou "mon
évier est bouché" ou encore "Sarkozy ceci/Juppé cela/ Marine Le Pen a dit/ Hollande ceci
cela..." Tout cela, dis-je, ne sont point des sujets ou des thèmes "inspirants" (à mon sens)...
Pour  autant  que  l'on  puisse  qualifier  ces  "papotages"  de  "sujets  ou  de  thèmes  de
discussion"... 
J'ai -on va dire- un "gros défaut" en matière de communication avec mon prochain, c'est de
ne point être un "papoteur"... Je ne "papote" donc pas... Discuter "de l'air du temps" (les
politiques, la société qui va pas bien, la météo qui s'emballe, ces gens qui vivent d'aides
sociales et vivent mieux que des gens qui travaillent, ces "pourris/ces incapables qui nous
gouvernent", et tant et tant de banalités, de choses auxquelles tout le monde pense et contre
quoi on ne peut quasiment rien faire... Tout cela au bout de cinq minutes, debout immobile
l'outil  de  jardin  à  la  main  derrière  la  clôture  du  voisin  et  le  voisin  de  l'autre  côté  qui
"rembraye"... Me fatigue, m'épuise; me fait lever la tête et le nez vers l'horizon, vers là où
descend le soleil,  ou vers le merle ou le moineau qui sautille à dix pas de moi dans le
jardin... 
Gosse, à l'école, j'écoutais jamais, le nez toujours du côté de la fenêtre, en leçons j'avais
zéro... Mais j'étais premier en rédac... 
... Je ne peux pas "tout inventer/tout imaginer/rêver de tout/écrire sur tout sans arrêt/faire un
"monument littéraire" de trois ou quatre mots de ci de là/trouver tout le temps un truc à la
moi...  Non  je  peux  pas...  Y'a  des  fois,  je  suis  complètement  à  sec,  devant  l'écran  de
"Cassioppée", devant ma page Facebook ou la page de mon blog... Et c'est  bien là, oui, bien
là que j'aurais le plus besoin de vous pour que je me relance, pour que je reparte... Bon c'est
vrai je le reconnais "Mon évier est bouché" ou "hier j'ai  fait  des pâtes à la tomate", ça
m'inspire pas beaucoup! Mille escuses mes chers amis! 
Autrement dit quand vous "m'existez pas" j'existe plus je suis une ampoule dont le filament
est rompu j'appuie comme un maboule sur l'interrupteur la lumière vient pas et le pire c'est
que je m'obstine et que je finis par prendre un marteau pour taper sur l'interrupteur ! 

... Beaucoup de mes "amis" sur Facebook (enfin par "amis" je veux dire qu'il y en a qui sont
plus AMIS qu' "amis"), ainsi d'ailleurs que d'autres "amis" ou AMIS sur les forums où je
poste mes écrits... Parfois comme moi-même (et oui cela m'arrive!), font du "mon évier est
bouché" ou  du "j'ai fait hier soir des pâtes à la tomate"... 
Ils ne savent pas, mes "amis" et mes AMIS, à quel point en s'existant tel qu'ils "s'existent",



ils peuvent "m'exister"... 
C'est vrai : je l'ai toujours dit depuis onze ans que je "sévis" sur le Net, "sans vous je ne suis
rien, je ne sais rien, et le Bon Dieu (ou la Bondiette j'aime mieux) c'est pas celui des Eglises
ni des Mosquées, ni d'Abraham ni de Jéhovah"... Le Bon Dieu/la Bondiette, c'est vous, vous
tous, chacun de vous à sa façon ; même si je me "frite" parfois, même avec 2 ou 3 coups de
pied au cul de temps à autre (et oui cela arrive!) ; même avec "hier soir j'ai fait des pâtes à la
tomate" ou "Sarkozy a dit ceci/cela"... RIRE ! 

Les migrants... 

... Une question me préoccupe de plus en plus lorsque je pense aux migrants qui viennent en
Europe : 
Lorsque -ce qui risque de se produire vu le contexte international actualité, conflits en cours,
politique etc.  -  si  l'Europe qui  est  en paix depuis  70 ans,  devient  le  champ de bataille
principal d'une guerre généralisée avec sur tout son territoire de la Norvège et de la Suède
jusqu'à  l'Italie,  la  Grèce  et  l'Espagne,  et  avec  des  destructions  considérables
d'infrastructures,  de villes,  de centres commerciaux et industriels,  et  de très nombreuses
victimes civiles... Où, oui, où irions nous, nous Européens subissant les effets dévastateurs
et  meurtriers  de  cette  guerre  généralisée  et  cherchant  à  fuir  les  zones  de  combat,  de
bombardements ? 
Un Syrien (ils sont six millions hors de leur pays rappelons le)  peut se rendre en Jordanie,
au Liban, en Turquie, traverser la Turquie et aller en Europe... Mais un Européen, où irait-il?
Au nord, il y a le cercle polaire et l'océan Arctique ; à l'ouest 5000 km d'océan Atlantique
jusqu'à l'Amérique ; à l'est il y auraient les fronts de batailles mouvants sur 3000 km entre la
mer Baltique et la mer Noire, donc impossibles à traverser ; et enfin au sud, 1000 km de mer
Méditerranée jusqu'aux côtes d'Afrique du Nord... 
Les migrants, les flots de réfugiés des pays en guerre, quelque pays qu'ils traversent dans
leur fuite, sont des gens, des femmes, des hommes, des enfants, des familles qui manquent
de tout,  d'abri,  de  nourriture  et  n'ayant  d'autre  perspective  que de pouvoir  survivre  ;  et
partout où ils passent, partout où ils ne peuvent que s'installer dans des conditions de vie très
précaires, constituent pour les gens du coin, qui les voient passer et s'installer comme ils
peuvent, une population qui dérange... 
Par exemple, croyez vous qu'en juin 1940, lors de l'exode de dix millions de Français sur les
routes, que les villageois et les citadins du Limousin, de la Provence, de l'Aquitaine, de la
Bourgogne, aient tous été accueillants et généreux à l'égard de tous ces gens du Nord de la
France et de Parisiens en errance sur les routes ? 
... Couper une patate en deux ou en trois pour la partager, finalement c'est peut-être plus
"facile" que de partager le confort de sa maison, le confort de sa vie quotidienne et de  tout
ce dont on jouit (et qui est bien plus que de la nourriture)... 
Oui, c'est ce que l'on peut se dire, que partager une patate c'est moins compliqué que de
partager son confort de vie dans lequel on est figé, résolument attaché, ne voulant surtout
rien perdre, rien quitter de ce mode de vie auquel on est habitué depuis qu'on est né, et nos
parents avant nous... 

...  Et  que dire  de  ces  grands consortiums de touropérators,  qui  font  construire  dans  les
chantiers navals, des paquebots de croisière toujours plus géants, capables de transporter
jusqu'à des 4000 voire 5000 croisiéristes... Quand on pense que d'ici quelques années toute



cette économie de tourisme de loisirs de masse risque "d'en prendre un sacré coup dans la
gamelle", arrêtée net dans son élan lorsque surviendra une guerre généralisée dont l'Europe
toute  entière  sera  le  champ  de  bataille  principal  ?  ...  A moins  que  tous  ces  énormes
paquebots ne servent de canots géants de sauvetage pour que des milliers de gens puissent
errer -mais durant combien de temps- sur l'océan Atlantique ? J'en ris et j'en pleure... 

Clochards de 1970, SDF de 2016 ... 

     Du temps de mon enfance dans les années 50, et jusqu'à encore il n'y a pas si longtemps,
on les appelait -en fait c'étaient- des clochards... Dont certains d'ailleurs, quoiqu'en vérité
minoritaires, avaient choisi pour des raisons personnelles (de famille, par rupture avec la
société), de vivre cette existence dans les rues et sous les ponts, libres comme le vent... 
Ils étaient en général, des hommes -plus souvent que des femmes- et des femmes, âgés de
plus de 45/50 ans. Et ils "faisaient partie du décor" de la société, autrement dit les citoyens
ayant famille, travail et logement, les "intégraient" dans leur esprit... Et c'est cette image du
clochard avec une barbe hirsute, des cheveux embroussaillés, la clope au bec (le mégot), et
la  bouteille  de  vin  rouge  (à  moitié  vide  ou  pleine),  que  l'on  a  gardé  en  esprit,  faisant
"légende"... 
... Les temps ont changé... 
... En ce sens que ce ne sont plus des clochards comme en 1970, mais en 2016 des SDF... 
Et  là  nous  ne  sommes  plus  du  tout  dans  la  même  sociologie.  En  effet  les  crises
économiques,  les  difficultés  de  vie  au  quotidien,  les  drames  familiaux,  le  chômage,  la
précarité, les exclusions, ont mis des centaines de milliers de gens dans la rue, dont des
femmes et des enfants, des jeunes, des gens de tous âges ; tous des éclopés de la vie, tous
des proscrits et des exclus de l'économie de marché, et ça, c'est plus de la légende, c'est
autre  chose,  tout  autre  chose que des  sujets  pour faire  des  romans grand public  qui  se
terminent pas trop mal et qui se vendent dans les grandes surfaces et dans les maisons de la
presse... 
Car ces histoires là,  si  réelles, si  dramatiques, si proches de nous, et en même temps si
anonymes, et dont on fait à peine cas en 2 lignes en faits divers d'une page de journal... Se
terminent toujours mal, brutalement un beau jour sous un tas de cartons... Ou "à petit feu"
au fil des jours... 

Windows 10 c'est pas le pied !

      Depuis le 28 septembre j'avais d'énormes problèmes de connexion internet et d'ordinateur. 
Mes problèmes sont enfin  résolus. Mais cela s'est avéré "long et difficile". Le grand responsable
c'est Windows 10 qui, depuis le 21 septembre, s'est mis à me bombarder de mises à jour que je ne
voyais  pas sur  l'écran et  dont  je  n'étais  pas informé ;  toutes ces  mises  à  jour intempestives  et
devenues fréquentes prenaient à chaque fois un poids énorme en Mo voire jusqu'à 1 Go, et durant le
temps qu'elles se faisaient à mon insu, ma navigation sur internet ralentissait considérablement. Et
en conséquence, mon forfait mensuel de 8 Go Domino Orange s'est trouvé vite épuisé en l'espace
d'une semaine entre le 21 et le 28 septembre. J'étais furax! 
Résultat,  j'ai  opté  pour  mon domicile  dans  les  Vosges  à  partir  d'hier,  pour  une  livebox orange
comprenant  pour 34 euro/mois internet et  téléphone illimités,  avec abonnement ligne téléphone
compris dedans. 
On m'a conseillé de garder mon domino d'orange mais avec une suspension au lieu d'une résiliation,
de telle  sorte  que je  ne vais  plus  payer  25 euro/mois  pour ce domino (je pourrais  le  réactiver



occasionnellement en cas de besoin pour un petit forfait de 3 Go pour un temps limité). 
En ce qui concerne Windows 10 je vous donne des informations utiles dont vous pourrez avoir
besoin : 
Si vous l'avez installé (depuis le 10 juillet 2016 il est payant) la nouvelle version définitive à partir
du  10  juillet  2016  est  "OK"  (sans  les  défauts  de  l'option  gratuite  qui  était  systématiquement
proposée et même souvent imposée – l'installation finissait par se faire automatiquement en dépit du
refus de l'accepter-)... 
Néanmoins dans la version depuis le 10 juillet (et à plus forte raison celle qui était offerte avant le
10 juillet) il y a ces mises à jour dans les différentes applications qui reviennent souvent, et pendant
le temps que ces mises à jour se font, la navigation est ralentie (ça se produit intempestivement,
irrégulièrement et à chaque fois y'en a pour 10, 20 minutes)... 
Soit dit en passant dans Windows 8 des mises à jour y'en a aussi mais elles durent moins longtemps
et elles sont moins fréquentes. 
Pour ceux qui ont Windows 10 gratuit avant le 10 juillet, y'avait un délai de 30 jours après la mise
en place automatique pour revenir en W8. Mais passé ce délai de 30 jours, si vous voulez revenir en
Windows 8, il faut l'acheter W8! 
Voici ce qu'on m'a conseillé de faire (et j'y avais d'ailleurs pensé à faire ça). Je vous conseille d'en
faire autant si vous avez Windows 10 : 
-Aller dans les applications et supprimer (désinstaller) toutes les applis dont vous ne vous servez
pas (ça élimine déjà les mises à jour concernant ces applis). 
-Aller dans les paramètres "Mise à jour et sécurité" puis "options avancées" puis "choisir le mode
d'installation des mises à jour" puis choisir  "m'informer de planifier  un redémarrage" (ainsi  les
mises à jour ne sont plus téléchargées, sauf si vous faites le redémarrage tout de suite ou plus tard). 

Si vous trouvez Windows 10 "pas bien" (et  aussi  W8) il  faut savoir  que Microsoft  depuis peu
accepte de commercialiser encore Windows 7 (il y avait un pack avec CD installation et clé de
licence qui coûtait 180 euro du temps où microsoft n'avait pas encore sorti les versions 8, 8-1, et 10)
en vente dans toutes les grandes surfaces et boutiques informatique internet). Mais ce pack ne peut
être utilisé qu'une seule fois pour un seul ordinateur. (impossible de le faire soi même à partir du
pack initial acheté y'a 2 ou 3 ans)... 
Du  fait  d'une  politique  nouvelle  et  récente,  de  Microsoft,  les  revendeurs  agréés  (techniciens
vendeurs en boutique) ont maintenant légalement le droit d'installer Windows 7 sur l'ordinateur d'un
particulier : ça coûte environ 70 euros (ou moins ça dépend) juste le prix de la main d'oeuvre pour
faire cette installation avec récupération anti virus/open office et autres logiciels... 
Il y a bien en téléchargement (on trouve sur 01 NET) gratuit Windows 7 : le téléchargement s'opère,
mais attention : il n'est pas sécurisé et il vaut mieux ne pas faire l'installation avec ce téléchargement
là (risque d'endommager l'ordinateur)... 

Le  problème  c'est  que  très  bientôt  tous  les  ordinateurs  en  vente  dans  les  grandes  surfaces
(Conforama,  But,  Darty,  entre  autres)  seront  tous  systématiquement  équipés  en  Windows  10.
(Depuis 2 ou 3 ans ils étaient systématiquement équipés en W8)... 
Ces ordinateurs en démonstration sont tous (sur les étals) avec anti virus Défender gratuit et icône
Défender bien visible et activé... Mais quand vous achetez celui là ou un autre, en vérité sorti de
l'emballage chez vous, vous constatez qu'il y a Mac Affee comme anti virus en offre 30 jours essai
(et passé les 30 jours c'est 89 euro par an). Il vous faut alors désinstaller Mac Affee, aller dans la
liste de programmes, chercher Defender et l'activer (ou installer Avast gratuit). 

En ce qui me concerne, de janvier à mai 2016, je n'ai cessé de voir affiché sur mon écran, au moins
2  fois  par  semaine,  une  proposition  de  passage  à  Windows  10,  à  laquelle  je  répondais  non...
Jusqu'au jour, le 26 mai, où le passage à Windows 10 s'est fait automatiquement sans que je le
demande (j'ai  trouvé ça abusif)...  Bon c'est  vrai,  sur le  coup et  durant  3  ou 4 mois jusque fin
septembre,  je n'ai  pas eu le  moindre problème,  ça marchait  aussi  bien que sous W8...  Puis fin



septembre sont arivées ces cascades de mises à jour invisibles et sans information sur l'écran, qui
m'ont bouffé en une semaine mon forfait de 8 Go de Domino Orange, qui m'ont fait passer en bas
débit (soit dit en passant même en ADSL haut débit, durant le temps 10, 20 minutes à chaque fois de
ces mises à jour, la navigation était très lente)... Jusqu'au moment où j'ai supprimé toutes ces applis
inutiles et où j'ai choisi dans les paramètres, de ne pas accepter les mises à jour en automatique... 

Donc, conclusion : Windows 10 ça bouffe plus de Mo voire de Go, que W8. (à  cause du nombre et
du poids des mises à jour)...  Donc si  vous avez internet autrement que par ADSL livebox (clé
3G/4G smartphone, tablette, domino) attention à votre forfait limité à tant de Go par mois ! (ça vous
fait redemander de la rallonge, et ça vous coûte la peau des fesses)... 

... Il faut savoir aussi que Windows 10 c'est moins bien je trouve, pour les photos (regarder ses
albums par dossiers) : elles sont plus petites, sur fond noir, et y'a pas diaporama en plein écran. 
Et pour la musique (avec you tube en téléchargement de musique, chanson) et pour s'enregistrer sa
voix, ça passe par "groove music" et c'est moins simple, plus long... 
Et toutes ces applications à la con, du gadget, ça sert à rien, de la foutaise, du superflu bien dans le
sens de la consommation de masse ! 

Windows 7 c'était  ce qu'il y avait  de mieux (avec Windows XP avant) ! Simple, pratique, sans
problème! 
D'ailleurs j'ai constaté que tous les pros, les cadres, les commerciaux, les techniciens, les ingénieurs,
les journalistes, les scientifiques, les chercheurs, notamment au festival de géographie à Saint Dié,
dans les salles de conférence, ils avaient tous des ordinateurs équipés Windows 7...

... J'ai oublié de préciser une chose importante dans mon propos (à la fin en conclusion) : 

Pour ceux et celles qui ont un abonnement en 3G/4G avec un forfait de tant de Go par mois, et qui
utilisent un smartphone, un i-phone, une tablette ; (et non pas un ordinateur équipé Windows 10 ou
8 avec une clé ou un domino 3G/4G) il est évident que ce n'est pas pareil puisque les smartphones et
tablettes sont tous équipés en Androïd (et non pas comme les ordinateurs en Windows)... 
Le système Androïd en effet, est complètement différent du système Windows. Mais je me pose
cependant la question, en ce qui concerne les applis figurant dans les smartphones et les tablettes, si
toutes ces applis quand elles chargent leurs mises à jour, si elles ne consomment pas aussi parfois,
pas mal de Mo... 

... Bon il est vrai que 3G/4G avec un abonnement forfait mensuel (clé ou Domino) ça permet d'avoir
internet partout (95% du territoire Français est couvert en 3G, 30% (les villes importantes de plus
de 10 000 habitants) en 4G ; et quelques zones peu ou mal couvertes encore en 2G... MAIS il y a
aussi dans les lieux publics des points wifi (grands campings, hôtels, cafés importants, aéroports,
gares ; lieux dans lesquels il n'est pas nécessaire de disposer d'un Domino, d'un forfait 3G/4G...
Cependant il faut savoir que pour l'accès à ces points wifi publics, très souvent il est demandé un
identifiant (celui de l'hôtel par exemple) et un mot de passe (donné par l'hôtel)... Et que dans les
gares et les aéroports, le temps de connexion est limité à 30 minutes (sinon, il faut s'abonner pour
avoir un accès illimité, par le biais de son opérateur)... 
Et il faut éviter d'utiliser les points wifi publics (hot-spots) non sécurisés en accès totalement libres
(il y en a pas mal de ci de là), surtout pour effectuer des consultations et des opérations avec sa
banque, ou des achats par internet, sur ces points wifi en accès totalement libre, sur lesquels d'autres
utilisateurs peuvent voir ce que vous faites... 

... Une dernière chose encore : 

34 euro par mois (plus 3 euro de location livebox) chez Orange, comprenant internet plus téléphone



illimité compris DOM plus l'abonnement de la ligne téléphonique...  C'est  on va dire,  une offre
"intéressante"... 
D'autres opérateurs (SFR, Bouygues, entre autres) offrent les mêmes conditions (et un aussi bon
matériel) à savoir tout compris (abt ligne tél + internet +tél illimité France et DOM) à des prix
parfois (ou des offres) plus avantageux... (Free "battrait tous les records" à ce sujet)... MAIS il faut
savoir QUE : France Télécom Orange étant propriétaire de ses lignes et installations sur toute la
France (les autres opérateurs "louent" l'utilisation des lignes de FT) en cas de panne ligne, orage,
destruction fil, poteau, survenant à proximité de votre domicile, l'intervention de réparation proche
de chez vous ne sera pas "prioritaire" si vous n'êtes pas chez Orange.  Et d'autre part le service après
vente de Orange FT par le 3900, est -à mon sens- "plus performant" si je puis dire, que le même
service chez SFR et autres... (l'on tombe au bout d'un temps d'attente "relativement raisonnable" sur
un vrai interlocuteur, un technicien avec lequel vous pouvez vraiment vous expliquer dans le détail
de votre problème)... Quoi que à certaines heures ou certains jours, l'on tombe parfois aussi sur
uniquement une boîte vocale automatique... 

Note au sujet des commentaires de livres qu'il m'arrive de faire

       Ces commentaires en général pour ne pas dire à chaque fois, je les poste sur ma page
Facebook, dans mon blog, sur mon site, sur mon forum et aussi sur les forums où je vais
d'ordinaire... 
Mais je dois avouer ici que ces commentaires sont toujours ou presque ceux que je rédige lorsque le
livre m'a vraiment interpellé,  intéressé et en rapport avec l'idée que je me fais de la culture en
matière de littérature (forme, style, thème, histoire, que ce soit de la fiction, un essai, un roman
historique, etc.)
Autrement dit, outre bien sûr l'écriture proprement dite, de l'auteur, le style personnel de l'auteur ; la
forme, la grammaire, la construction de la phrase, l'orthographe, la ponctuation... Il y a aussi ce que
j'appelle dans ma "terminologie personnelle" on va dire... "le coup de hache sur la mer gelée" (pour
reprendre une expression de Frantz Kafka je crois)... 
Le "coup de hache sur la mer gelée" (vous voyez ce que je veux dire par là) n'est pas toujours au
rendez vous, il  n'y est pour ainsi dire qu'assez rarement (et pas toujours associé forcément à la
qualité littéraire (la grammaire, l'orthographe, la construction de la phrase...)
Et, quand il y est, ce "coup de hache sur la mer gelée", avec -"cerise sur le gâteau"- en plus, la
qualité littéraire (grammaire, syntaxe, orthographe, phrase) ; il n'y est bien souvent (le plus souvent)
qu'en partie seulement... 
Donc les commentaires que je fais et que je rends publics, sur les livres que je lis, sont tous ou
presque (mais pas systématiquement forcément) des commentaires ou une analyse d'ouvrages qui
m'ont vraiment interpellé ou fortement intéressé (pour l'histoire, le thème, le sujet)... 

Outre le commentaire que je rédige et  publie,  il  y a aussi  le commentaire que je n'envoie qu'à
l'auteur lui-même par courriel ou message privé : ce n'est alors "pas tout à fait la même chose"... 

Je vais prendre un exemple particulier : 

Le  livre  de  Mary-J-Dan  (qui  fut  "dans  le  temps"  membre  d'Alexandrie  Online)  "Les  Voleurs
d'Ange", que Mary-J-Dan en tant qu' "amie littéraire" m'avait offert... 
J'avais  donc  fait  sur  mon  blog  "le  blog  du  merdier"  (de  Dotclear  et  d'Alexandrie  online)  un
commentaire sur ce livre, donc destiné à être rendu public... Un commentaire dans lequel je parlais
exclusivement pour ainsi dire, du ou des "bons côtés" du livre, à savoir, de la qualité de l'écriture,
écriture au sujet de laquelle il n'y avait aucun "bémol" à mettre nulle part... 
Mais, en message privé si mes souvenirs sont exacts, j'avais écrit à Mary-J-Dan que j'avais en fait lu
le livre (son livre) jusqu'au bout, entièrement... mais que je n'avais pas "accroché" à l'histoire (j'y



avais trouvé trop de surnaturel, trop d'anges – je rappelle que je suis d'esprit scientifique et réaliste
et que je ne crois pas ni aux anges ni aux fées-)
Dans ma "conception de la relation humaine" (que ce soit avec ma famille, avec mes amis, mes
connaissances, mes "amis des forums littéraires"...  Lorsqu'un ami m'offre son livre (ou quelque
chose de sa création) il y a 2 choses qui s'imposent dans mon esprit : 
-D'abord en premier lieu lire son livre entièrement et sans attendre trois ou quatre mois en le mettant
de côté sous prétexte de "manque de temps"... (le temps, eh bien on le prend, c'est comme ça que je
vois les choses)... (Lire son livre donc, ou prendre connaissance de quelque chose de sa création
qu'il m'a destiné). 
-Ensuite dans un deuxième temps, outre le commentaire qu'il  peut lire et  que je rends public ;
j'envoie un autre commentaire plus "personnalisé" on va dire, dans lequel je vais vraiment dire en
privé (en toute intimité) ce que je pense (de l'histoire, de l'intérêt que je porte à l'histoire, si ça m'a
intéressé ou pas intéressé (et pourquoi si pas intéressé)... 

... Je me souviens, quand j'avais vu sortir mon livre "Au pays des guignols gris", j'en avais offert un
exemplaire à une personne de ma connaissance dans mon entourage  : elle ne m'a jamais dit si elle
avait aimé ou non mon livre, elle ne m'en a jamais parlé, et je ne sais pas d'ailleurs, si elle l'a
vraiment lu... 
Si mon livre "n'était pas dans ses cordes" (ce que j'aurais compris et accepté) elle aurait pu me le
dire (elle aurait dû, dis-je)... Je dois dire que cette personne loin s'en faut n'est pas une "fana de
science fiction" (ou d'imaginaire) ... Mais tout de même (et là j'ai "piqué un fard") : j'ai appris par la
suite qu'elle avait lu tout Harry Potter de fond en comble ! 

... Bon, la vie c'est ça ! Il faut être franc et peu, très peu le sont... C'est comme ce que disaient les
Amérindiens d'Amérique du Nord au 19ème siècle à propos des "Blancs" "leur langue est fourchue
comme celle des serpents" (deux langages différents)... Ou encore c'est comme la chauve souris qui
montre ses ailes aux oiseaux en disant "vous voyez j'ai des ailes je suis un oiseau... Et aux souris
elle montre ses griffes et ses dents et elle dit "je suis une souris"... (Rire)... 

Davantage d'imposture que de talent réel en ce début de 3ème millénaire

     L'écriture (la qualité purement littéraire) c'est à dire la forme, la grammaire, l'orthographe et la
construction des phrases, dans bon nombre de livres, est tout de même assez souvent en rapport
avec la formation universitaire ou d'études supérieures de leurs auteurs, quoique l'on ne puisse  en
dire autant de certains de ces auteurs qui abusent d'effets, de néologismes hasardeux, de formules
dont ils se gargarisent, de métaphores surfaites qui en foutent plein la vue"... Je suis pourtant moi
même assez prolixe je crois, en métaphores, néologismes et autres formules "langagières" mais il
me semble que tout ce qui est"informel" ou vraiment personnel dans le style et dans la formulation,
doit cependant être associé, ou en adéquation on va dire, avec la "toile de fond" qui est celle des
valeurs intemporelles de la langue Française... Sinon, c'est de l'imposture, de l'effet, rien que de
l'effet... 
Tous ces peintres qui "font de l'abstrait" et dont les oeuvres valent des fortunes, font la Une des
Grandes Galeries, me rendent sceptique...  Il y a beaucoup plus d'imposture que de talent et de
création réelle ! Picasso, Dali, je ne dis pas, ce sont vraiment des maîtres... Mais que d'imitateurs !
En littérature c'est la même chose, en sculpture aussi, en musique aussi... 
 "le coup de hache sur la mer gelée" même le plus "coup de hache qui soit", autrement dit même le
talent  le plus novateur et  le plus réel qui  soit...  reconnu du vivant de son auteur ou dans trois
siècles... Ne fait pas forcément la valeur profonde, authentique, unique, d'un être : la plupart des
êtres que nous sommes ne donneront jamais dans leur vie, de "coup de hache sur la mer gelée"...
Mais ils seront intemporels (et comme "éternels") à leur façon, quelque soit leur rayonnement ne
fût-ce que d'un tout petit trait de lumière autour d'eux... 



Bob Dylan prix Nobel de Littérature

     Bob Dylan prix Nobel de Littérature 2016, c'est un choix qui me sied au mieux ! 
Et qui est -en quelque sorte- comme un "bras d'honneur" fait aux élitistes retranchés dans
leurs forteresses... 
Il temps qu'enfin soit reconnue et mise en valeur, la culture populaire, lorsque cette culture
le mérite par l'un ou l'autre de ses auteurs et créateurs -plus nombreux que l'on ne le croit sur
cette Terre- qui la porte en lui au nom de ce qui bat dans le coeur de tant de gens et qui n'est
pas écouté ou si peu considéré par les élites ! 

Windows 10 c'est pas le pied, suite

     J'ai bien trouvé une procédure qui s'applique, pour avoir Windows 7 à la place de
Windows 10, lorsque l'on a passé les 30 jours après la mise en place de Windows 10. Mais
pour cette procédure là, il vous  faut disposer du DVD d'installation de Windows 7 ( si vous
l'aviez acheté il y a quelques années pour le mettre sur un ordinateur que vous aviez eu ) ;
ou, si vous ne l'avez pas, ce DVD, il vous faudra vous le procurer d'une manière ou d'une
autre (quelqu'un, une connaissance à vous, qui l'a encore)... (Il faut le DVD, avec la notice,
et avec la clé de licence)...  Et  si votre ordinateur est un "64 bits",  il  vous faut le DVD
"64bits" de Windows 7 (et non pas le 32 bits)... 
Voici le lien : http://www.pcastuces.com/pratique/windows/7/installer windows7/page2.htm
Il vaut mieux, pour suivre point par point la procédure, imprimer au préalable les pages :
-de "Booter sur le DVD de Windows 7" jusqu'à la 7ème étape
-et ensuite les pages à partir de "préparer l'installation" jusqu'à la fin
Cela ne devrait pas être très compliqué... 

Sans le DVD, et après les 30 jours de W10, il y a bien des téléchargements de fichiers
permettant d'installer W7, mais en règle générale, ces fichiers on les obtient (comme tout ce
que l'on peut télécharger)... MAIS ils se révèlent inopérants quand on veut les appliquer en
exécution... 

Pseudo, avatar, ou vrai visage

     Je suis frappé et, à vrai dire consterné, dépité... De voir que sur les réseaux sociaux (dont
Facebook où "tout le monde est"-ou presque) ainsi que sur les forums de type "forumactif"
et  autres...  Les  gens,  les  "amis"  que l'on  a  (je  vais  dire  comme on dit  sur  Twitter  des
"followers") ne "s'existent" que sous des pseudonymes, des noms d'emprunt, voire parfois
de fausses identités... 
Ils, elles, réagissent, s'indignent, insultent... Ou louent, adorent, encensent... Mais l'on ne sait
pas leur visage, l'on ne sait pas leur regard, l'on ne sait pas le "bois dont ils elles sont faits
sous l'écorce ou plus précisément sous la partie de l'écorce visible"... 
Et ce que l'on s'imagine, de cet "ami", de ce personnage, ne nous est jamais "d'un grand
secours"; isolé, perdu, confiné que nous sommes dans notre "bulle", une sorte dirais-je, de
"sphère rocheuse creuse à l'intérieur de laquelle brille la lumière que nous faisons"... Mais la
sphère  tout  en  étant  rocheuse  dans  son  épaisseur,  est  comme  "transparente",  aussi
"transparente" qu'une paroi de verre et ainsi "voyons" nous ce qui est autre que l'intérieur de
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notre "bulle"... à travers la paroi... 
Ainsi est la vie que nous vivons, confiné dans la "bulle"... une seule fois, une unique fois
dans l'éternité, dans toute l'éternité... 
 ... Le pseudonyme, l'avatar, l'image de soi que l'on expose... Mais aussi la "vraie personne"
que l'on est et que l'on montre autour de soi, sur les réseaux sociaux (dont Facebook), sur les
forums... Ne fait jamais "éclater la bulle de roche", ne nous fait jamais "rejoindre en nous y
fondant dedans", le grand, l'immense corps de milliards d'unités que constitue l'humanité
toute entière... 
Et, la "vie éternelle" c'est celle de l'immense corps de milliards d'unités... d'unités qui ne
sont les mêmes que dans l'espace du temps présent... d'unités, de visages, d'existence d'une
seule et unique fois... 
La "vie éternelle" c'est celle de la vie, de toute la vie qui fut, qui est et qui sera ; qui se
perpétue, se renouvelle, se transforme... 

 

 


